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A ma fille

0 mon enfant, tu vois, je me soumets,
Fais comme moi ; vis du monde éloignée ;

Heureuse non ; triomphante jamais.
— Résignée —

Sois bonne et douce, et lève un front pieux.
Comme le jour dans les cieux met sa flamme,
Toi, mon enfant, dans l'azur de tes yeux,

Mets ton âme

Nul n'est heureux et nul n'est triomphant.
L'heure est pour tous une chose incomplète ;

L'heure est une ombre, et notre vie, enfant,
En est faite.

Oui, de leur sort tous les hommes sont las.
Pour être heureux, à tous — destin morose —
Tout a manqué. Tout, c'est-à-dire, hélas —

Peu de chose.

Ce peu de chose est ce que, pour ma part,
Dans l'univers chacun cherche et désire :

Un mot, un nom, un peu d'or, un regard,
Un sourire

La gaîté manque au grand roi sans amours ;

La goutte d'eau manque au désert immense.
L'homme est un puits où le vide toujours

Recommence.

Vois ces penseurs que nous divinisons,
Vois ces héros dont les fronts nous dominent,
Noms dont toujours nos sombres horizons

S'illuminent.

Après avoir, comme fait un flambeau,
Ebloui tout de leurs rayons sans nombre,
Ils sont allés chercher dans le tombeau

Un peu d'ombre.

Le ciel, qui sait nos maux et nos douleurs,
Prend en pitié nos jours vains et sonores.
Chaque matin, il baigne de ses pleurs

Nos aurores.

Dieu nous éclaire à chacun de nos pas,
Sur ce qu'il est et sur ce que nous sommes ;

Une loi sort des choses d'ici-bas,
Et des hommes.
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Cette loi sainte, il faut s'y conformer,
Et la voici, toute âme y peut atteindre :

Ne rien haïr, mon enfant, tout aimer,
Ou tout plaindre

Victor HUGO.

Le bon gîte

Bonne vieille, que fais-tu là
Il fait assez chaud sans cela,
Tu peux laisser tomber la flamme.
Ménage ton bois, pauvre femme,
Je suis séché, je n'ai plus froid,
Mais elle, qui ne veut m'entendre,
Jette un fagot, range la cendre :

« Chauffe-toi, soldat, chauffe-toi. »

Bonne vieille, je n'ai pas faim.
Garde ton jambon et ton vin ;

J'ai mangé la soupe à l'étape.
Veux-tu bien m'ôter cette nappe
C'est trop bon et trop beau pour moi.
Mais elle, qui n'en veut rien faire,
Taille mon pain, remplit mon verre :

« Refais-toi, soldat, refais-toi. »

Bonne vieille, pour qui ces draps
Par ma foi, tu n'y penses pas
Et ton étable et cette paille,
Où l'on fait son lit à sa taille
Je dormirai là comme un roi.
Mais elle, qui n'en veut démordre,
Place les draps, met tout en ordre :

« Couche-toi, soldat, couche-toi. »

Le jour vient, le départ aussi.
Allons adieu... Mais qu'est ceci
Mon sac est plus lourd que la veille...
Ah bonne hôtesse, ah chère vieille,
Pourquoi tant me gâter, pourquoi
Et la bonne vieille de dire,
Moitié larme et moitié sourire :

« J'ai mon gars soldat comme toi »

Déroulède.
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